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  Chapitre 1
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    Voici King Kardachien. King veut dire « roi ». Kardachien est le nom de l’élevage prestigieux où il est né. Son père était Prince Kardachien, sa mère Duchesse Kardachien. Rien que des noms d’aristocrates. King est le haut du haut du panier de sa race.

    Et King porte bien son nom, car il est le roi de la maison, ou plutôt du palais où il habite.

    King est une crème, un amour, un trésor. Il n’a pas une once de malice ni d’agressivité en lui. Tout le monde rivalise de superlatifs pour dire à quel point il est A-DO-RA-BLE !

    Il est le seul chien et presque le seul animal de compagnie de la famille Bigmoney. Presque, car, dans la propriété, il y a aussi une perruche. Les Bigmoney l’ont achetée sur un coup de tête, parce qu’elle coûtait très très cher. On leur avait dit qu’elle parlait aussi bien qu’un enfant de 4 ans. Mais la perruche n’a jamais ouvert le bec en leur présence, alors un jour, ils ont omis de refermer la porte de sa cage, et ils ont aussitôt oublié qu’ils avaient acheté une perruche.
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    Gisela, surnommée Gigi, ne parle pas comme un enfant de 4 ans. Elle parle bien mieux qu’un ado de 12 ans. C’est juste que les têtes de Silvana et de Ronald Bigmoney ne lui revenaient pas. Depuis qu’elle a regagné sa liberté, elle passe la majeure partie du temps dans le parc de la propriété. Il y a plein d’arbres différents, de l’eau et de la nourriture à volonté, tout ça en parfaite tranquillité et sécurité. Pourquoi s’en priver ?

    Les journées de King sont bien occupées. Il a sa brosseuse de poils, qui fait également office de brosseuse de dents et de préposée aux câlins, son maître-nageur, qui est aussi son coach en jeu, et son lecteur d’histoires. Malgré cela, King s’ennuie. Tous les jours se ressemblent. Sa vie est trop parfaite. Il n’y a jamais le moindre incident, la moindre surprise, le moindre défi. King est sûr que, si les Bigmoney le lui demandaient, le chef cuisinier mâcherait ses plats pour qu’il ne se fatigue pas trop les babines.

    King aimerait qu’il lui arrive des aventures extraordinaires, comme celles que lui lit Vincent, son bibliothécaire personnel. Seulement, ce n’est pas dans son parc privé cerné de murs qu’il va combattre un dragon ou devenir pirate.

    Si bien qu’un matin, après mûre réflexion, il prend une décision. Il va tout de suite l’annoncer à son amie la perruche.

    — Gigi ! Je vais sortir !

    — T’es déjà dehors, banane…

    — Je vais sortir de la propriété !

    Gloussements. Car Gigi glousse très bien, un gloussement remarquable, qu’on entend uniquement dans les maisons nobles, au-dessus d’une tasse de thé en porcelaine de Chine. Elle l’a appris de sa très distinguée précédente propriétaire, Lady Mincemit.

    — Raconte-moi, petit 1, comment tu vas réussir à sortir, et petit 2, pour quelle raison tu veux sortir.

    — Je m’ennuie. Mes journées, mes semaines et mes mois sont monotones. Loisirs, manger, dormir. Je ne peux pas passer ma vie sans la moindre fantaisie.

    Gigi, perchée sur la branche d’un palmier, hoche la tête, l’air apitoyé.

    — Mon pauvre Kingounet. Tu n’as pas de chance, vraiment. Tous les jours, jouer avec des jouets de luxe, se faire toiletter avec des brosses de luxe, manger des plats de luxe, dormir sur des matelas de luxe, dans des couvertures de luxe, dans une propriété de luxe. C’est pas une vie, ça, mon Kingounet. Que je te plains !

    Le chien a bien entendu la nuance sarcastique dans la voix de Gigi. Assis à l’ombre de larges feuilles, il contemple l’immense et magnifique parc qui entoure la maison et sa piscine.

    — Bien sûr, tu as raison de te moquer. Mais toi, tu as quitté ta cage et tu es libre depuis si longtemps… Tu peux voler où bon te semble. Les murs ne te retiennent pas. Moi, j’ai beau être l’un des chiens les plus choyés de la terre, je ne vois rien du monde au-dehors. Je ne choisis rien. Même pas mes amis. J’en ai ras la truffe des chihuahuas pomponnés et des lévriers maniérés. Je ne connais rien de la vraie vie.

    La perruche commence à comprendre.

    — OK, je vois ce que tu veux dire. Mais je t’assure que tu es bien, ici. Ailleurs, c’est pas tout rose. Tu pourrais être surpris, mon grand. C’est pas le monde des câlinous et des fleurettes mignonnettes.

    — Je ne suis pas un vase en cristal, je ne vais pas me briser en mille morceaux si je mets une patte dehors. Je ne peux pas mourir sans avoir franchi la grille d’entrée autrement que dans la limousine, pour aller dans un autre parc entouré de murs, dans un autre palais, sur une autre pelouse parfaitement tondue.

    King se rend compte qu’il tombe un peu dans le mélo. Mais c’est comme ça qu’il le perçoit aujourd’hui. Il a l’impression de passer à côté de sa vie. Tout est trop plat, trop facile. Gigi déploie ses ailes et vient atterrir devant le chien. Elle se dandine en direction de la piscine. Elle a envie de se rafraîchir les plumes. L’eau à 26 °C lui convient parfaitement. Elle ne ressent pas le besoin de trouver une flaque boueuse pour se baigner, elle. Mais il est vrai qu’elle a le choix : elle « pourrait » le faire.

    — Bon, je comprends ce que tu ressens. Mais il manque la réponse à mon « petit 1 » de tout à l’heure. Comment tu vas réussir à sortir ?

    Le chien suit doucement l’oiseau.

    — C’est là que ça coince, avoue-t-il en désignant d’un coup de menton les hauts murs et les caméras qui les surplombent. C’est infranchissable. L’entrée est fermée et gardée en permanence, et si mes dog-sitters me perdent de vue cinq minutes, c’est limite s’ils n’appellent pas le FBI. Tu te souviens quand je me suis endormi sous le saule pleureur, qu’ils ont fait une battue, déniché une caméra thermique et lancé un drone pour me repérer ? Ils avaient tellement peur de ne pas me retrouver avant que Ronald et Silvana rentrent de week-end. John était en larmes. Il a fait une crise de panique, il avait du mal à respirer. Les autres ont dû appeler les pompiers pour lui faire une piqûre tranquillisante. Résultat, je n’ai pas le début du commencement d’une idée pour leur échapper toute une journée.

    La perruche émet ce qui ressemble fort à un long soupir.
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— Laisse-moi réfléchir. Toutes les prisons, même les plus sécurisées, ont leur faiblesse. Aucune n’est à l’abri d’une évasion. Il suffit d’avoir l’idée et les moyens. Les moyens, c’est pas ce qui nous manque. Maintenant, à moi de mettre en route ma cervelle géniale. Mais chut, on approche des humains, je ne voudrais pas qu’ils caftent qu’ils m’ont entendue parler. Allez, le dernier dans la piscine est une courgette farcie !
La perruche décolle à toute vitesse, semant facilement King. En guise de vengeance, celui-ci fait la bombe en sautant dans l’eau bleue pour asperger la perruche.
Immédiatement, John, son maître-nageur, plonge à son tour, pour parer à toute noyade, malaise, avalage de tasse. Le chien refait surface et entame tranquillement une petite longueur pour prouver à John qu’il n’a pas besoin d’aide. Il adresse un regard affligé à Gigi : « Tu vois, jamais tranquille… »
Gigi passe le bec sous son aile et cligne des yeux : « T’as raison, gros bidon, ça va être coton. »


Chapitre 2
Gigi n’a pas toujours été une perruche de riches. Elle est arrivée d’Argentine en bateau, dans une cage répugnante, avec six de ses congénères couvertes de puces. Durant le long trajet, elle a particulièrement fraternisé avec Fabiola, et c’est ensemble qu’elles ont obtenu des autres une égale répartition des graines entre toutes.
Son amie n’a pas eu sa chance, elle n’a pas su, ou voulu, apprendre une tonne de mots pour faire plaisir aux humains qui l’avaient arrachée à sa forêt. Fabiola s’est contentée de siffler, surtout la nuit, pour enquiquiner la vieille fille revêche qui l’avait achetée au marché et enfermée dans une cage minuscule. Elle a minutieusement étudié le mécanisme de fermeture de sa prison et a profité, après de multiples entraînements, d’un beau jour où la fenêtre du salon était grande ouverte pour dire adios good-bye à sa propriétaire.
Par miracle, Gigi et Fabiola se sont retrouvées un soir dans un parc, à mi-chemin entre la propriété de l’une et l’ancien immeuble miteux de l’autre. Elles se sont tombées dans les ailes, pépiant de bonheur d’être de nouveau réunies.
Depuis, Fabiola se nourrit des restes de nourriture abandonnés en grande quantité par les humains, malheureusement pour la planète mais heureusement pour elle. Elle traîne avec une bande de choucas et de pigeons qui picorent et chantent du matin au soir.
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